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spéculateurs de l'amour se trouvaient dans l'alimia. PLUS F(
niacli (les adresses de Cha>put, on pourrai t meutfre
à cel ui-ci un IR A I .' 'fous baniqu iers. mon che
ami, ces gentls là, tous spécul<'iit sur leur- for-tunle
ou leurs bonn les fortunes po'ur se faire nue posi-
Lioni social,-. Aussi, qu'ils ",oint, avc toi, aiv- C
îîîoi, avec tlî'îîîporb- qui, out etlt I toujours titi-
ter sur leurs lèvres le no01, d1-it 1tfemmîie qu'ils
pouirsuivenît out qu'ils omit, lînur.suivi, doil> ièlîi'
qju'un bliiqiier parnle codi:iiiîtîe s<'il ot
et fait tinter datis sa pochie lIargent qu>i s'y trou ve
to>ujur s. MNais l'avare, croi qu î'il est 11o111111-ë
àprostituer ainsi àla cuirio.ilé dlo sv< aimmis Il-

tirg dhoit il est lier, I1;tiii:îis, au granîd jalli i.
A iiie, si tu es soit iîitiiîie, ol4iemîdras-tu ilul.I
îques conidenices qui sulliro>it. à t,(o lr un
ciiiir dlhommie (le la lus exq1 uise ileli>:Ltesse dans
-soit amuour. Et ci-Lts, la fiînîme qîui Pl'aie pitliî
s'' coiutieî à lui sanis criiecar il n'e eiî -.
j:>iams u n obj et (le spt'-,u laztioil. Ceu-àai> n
véritalemenît et sait aimer. C'est à lui qlue s'ap
llîuo la déflinitioni de Ilourget. 'Tout chez lui, eit

pour Pl'ohct aimîié, et "îl lui sacriliera tout, mîême
sa position et Sa famîille. EIt si $0on amour est lion.~
nête, élvS'il nl'a Pas agi ainsi (tue pour vainîcre
des préjugés dle famiille ou (les intérêts mîatérie!s
(lu i n e venaieniit pou r lui qu'en dlernîier lieu, p r-
sonnle ne lîlâniera cet lîoîîuîîe-lâ. Il sera heureux.
Seulenient, coiîmme il a. (lu cieur, il souffrira.

Q uai(l o leu racontera l'histoire, les gens (l
tout à l'heure, les spéculatocîs de l'amtour, hiaus-
seront les épaules avec dédain, et n'y conipreli -
<Iront goutte. C'est hi récompîîense (les gens (lui
aimemit, de0 se sentir pl:uî.r au-deCssus des autres - - -

et (le ressentir (les jouissanlces qui ne font Ims
partie de la bettîalité hmumnaine. Ratppelle-toi la ' >' ~»~

lis fort, V1lojlà ts ,le l jardlin, dans I'aust. i'îéplîisto apprendà vIsgroe1,>
àlartlia quec soni îiari estnîlort à l'étranger, lls îcîc
s'être fait une jolie jietite fortune. Elle éclate
dl'abord emi sanglots, puis s'interromipant tout a dle comédie, niais:j
coup - R Wlîere is tlhe nîomîey ? " Voilà le cri (lu que l'raîir v'rai
tcuir (d'une femmiie qui aime conmme -.li baînquier. lever- bien (les fo
Mlais rappelle-toi aussi la fin dle l'acte, le cri (le inaiiie avant dle
,joie poussé pir!ageieosuîlefeuille la dlira d'uue voix ri-
fleur (lui porte- sont tioîi, et qlue la dernière pétale mu'aimle," c'est à-di

arrché li ' Ai :Il ' m et trouve-moi je suis toute à lui
(laits ce cri là' la imoindre trace ('oiie.C'est La juefnn
uîe joie pure, c'e.st u enivremient, et il n'y a conifiziences sur le
qu'un aimour sincère qui fasse éprouver (les joies sujet que je Coi
pare'ille-. eiêtu ne trouveras-tu hiardi (le te l'avouer,-nîe dis
donner commie exemplIe dle mues idées (les scènes dlortoir, lorsque s,

P>AREN'TÉ P>EU RECIIERCHÉE

Ele- -1 ,ous et, ,uiosu.s,- LI Icîuî i4"e-v'-
piarent:; par alliamnce ?

Lui. -Oui. Il a t'poisé îia liamîcl'e.

)RT QUE SAMSON

e,.4..

iluIcoî/. -- ('fîcst f [.ZRya ilt clioinrîc
In tlielibleiiieiîi lie tent (liii jette

Lt'ilcS1 bas, et 1îlî,i jte [lit tiens

je lie t'ai pas affirnmer noîî plus
existait, et mi'est avis qu'il fauît
is le rideau (le la conmédie hu-
voit- apparaître l'individlu (lui
Connilai ssante et passionnuée : Il Il
ire >'Il est tout à mîoi, conmme

eC (lui nie fit de si complètes
s amîours (le couvenit,- c'eýst un
naissais déjà l iai a, il faut
ait un joui- ceci : "- Le soir, au
eur Sainte ... oubliait dle in'en-

brasser avant de se retirer (dans
sont alcôve, j'en av:îis pour une
partie de la nuit à pleurer." Je
te le demande, où trouver une
feîu me qui aime son mîari jusqu'à
ce poi-là ? N'importe. Voici
la jeune fille sortie- du couvent tElle a connu ce que c'était que .
les pilanètes et les satellites, et cela

.avanit nmême d'avoir étudié Ias-
tronoiliie ; elle a passé par toutesj

ces folies qui commnnimcent pair
les billets (toux et peuvent adler

jusqu'aux baisers enisanglanités
(cela t'étommne, n'est-ce pas ?).
Elile renîconître en soirée un jeune 4
hiomnme qui a passé par le collège. I

>:Les voilà ei pîrésence l'un dle î"!i,
l'autre. Que va-t-il se passer 7 "
Neuf fois sur dix, ils flirteront
Or, le flirt, conmme disait un au

i jteur, c'est l'aquarelle de l'amîour, '

niais ce nî'est lias l'ammtour lui-
nine l y en a qui préte ndent

(lec'est le péché (les hoinnêtes
fenîmmes. Ouvre Littré, et tu

iltrouveras: Il Flir, S. nmt. -Mot
anglitis qfui signifie le petit nia-
liège (les jeunes filles auprès des F
honmmes et (les honmmies aupres -

les jeunes filles."-Ce boi Littré, --

a tt-il jalnais entrevit tout ce (lue

l7 Cependant, sept fois sur dix,
1i'1  ont le premndra pour de l'amour

i'rai. Coîmbiîen (le fois n'avons-
ni e ous pas rencontré (le IIos amuis j
<lui se croyaient aimiés d'une jeu- Iloiiiî

ile- fille parce qîu'elle flirtait avec Lurc

eux. Le flirt est l'ar'mîe la pîlus daniguî,euse quo
piossède la femmune ; imaniée par une îniin hile,
elle peut fair-e des blessures qui ne guérissent pas
facilenment. J'ai miêmîe vu cette arme-là dans une
main novice porter des coups très dangereux. Ce
serait ici le temîps (le parler des coquettes, et de
faire la distinction entre la jeune fille Ilflirte "
et la jeune fille "~coquette " (ce qui est encore
pire), niuais c'est unt sujet que tu connais aussi
b<ien que moi. Donc, qui (le dix ôte neuf, reste
un. Une fois sur dix, (et encore) il se trouvera
unt jeune hommîîe qui sera véritablement abîmàé et
<lui aimera véritablement. Et à ce propos, sais-
tu quels sont les honmmes qui flirtent le nmieux?
Ce sonît ceux qui n'aiment qu'à demi, h-s ban-
quiers:- c'est leur nmanière à eux de se donner
une idée approximative sur la spéculationà faire.
],'amoureux vrai, lui, îîe flirte pas, ne sait pas
flirter ; il aime, voilà tout. Il e sait ni commenit
ni pourquoi, mais il sait qu'il aime, et que pour
lui tout est là. Et il en est de mênme de la jeune
tille. Il n'enître dans cet anmour-là ni intérêt, ni
vanité, ni amîbition, ni quoi que ce soit hors
l'autîour : ils s'ainient l'un pour l'autre, tout sini-
pleimient. Le passé et tout ce qu'il contient est
oublié ; l'avenir, ont n'y songe pas ; les habi-
tudes, les besoinîs, ont les oublie ; il ne reste
qu'une seule idée, qu'un seul désir: être l' un à
l'autre critièrement. Cet amnour-là mérite d'être
dlivinisé, en effet, niais à u'ne condition, et c'est
précisément là où je voulais en venir.

Il faut que cet ainour-là soit chrétien. Il faîut
qjuil soit grand, qu'il soit nobîle, qu'il soit en-
ulousiaste, pîlus que cela iîîênie, qu'il y 'mit et% lui
uîîe lé;,èrte llaiîînie de moysticismîe qui le purifie
et l'idéalise. Autrm-'ment, il ne durera pas. Et
reimarque bien qu'il in'est nullement question ici
(le platonismie. Un autîour chrétien peut très bien
être passionné. L'un n'empêche pas l'autr.. Je
ie suis pas (le l'avis de ces gens qui prétendent

qu'un mîénage clérical commîne ils disent, est tou-
jours un mnmage malpropre. A Dieu ne plaise.
Mais je le répète, un amour où les sens sont
seuls en jeu, où le coeur n'a rien à dire, ne peut
pas durer. Le premier moment d'enthousiasmîe
passé, une fois les devoirs de la position survie-
nus, il se heurtera à mille détails qui seront pour
sont ardeur autant de douches d'eau froide. Voilà
pourquoi il y en a qui pensent que l'amour vrai

LA LOI COMMUNE

.- len vérité, comnment t'es-tu décidée à accepter un
e tii est si clairemienit tomt inféxieur?
ý. -Je m'ai jaimais trouvé un hîomme qui ne le fut pas.


